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chap. II mais conformes en gloire, & en felici
| té. . |

AMEN.

Prononcé à charanton le Dimanche

28.iour d'octobre 164o. -
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CHAP ITR E D E V X IESM E.

Verſ ix. Pour laquelle cauſe auſſi Dieu

l'a ſouuerainement élevé,& lui a donné vne

mom,qui eſt ſur tout nom.

Verſx.Afin qu'au nom de Ieſus tout ge

moiiil ſe playe de ceux , qui ſont dans les

cieux & en la terre & deſſous la terre;

Verſ. xi. Et que toute langue confeſſe,

que Ieſus Chriſt eſt le Seigneur, à la gloire ,

de Dieu le Pere. ·

" - - - | | L'EvAN
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# ## Ieſus Chriſt , ſous lequel nous

#viuons,Mes Freres, a de grands#

avantages au deſſus de la Loy »

de Moyſe, ſous laquelle vivoyét les an

ciens fidcles; & entre autres celui-cy,

qu'il nous explique beaucoup plus clai

rement tous les miſteres, dont la con

noiſſance eſt neceſſaire pour parvenir

au ſalut. Car pour ne point parler des

autres, au 1ieu que la loi nc deſcouvroit

aux Iſraëlites, qu'obſcurement, & im

parfaitement,tant l'horreur du peché,

que l'excellence de la ſaincteté, deux

choſes tres-importantes pour nous

deſtourner du mal, & nous encoura

ger au bien , L E v A N G I L E nous

a mis l'vne & l'autre en vne plene evi

dence.Moyſe ne propoſoit la plus part

du temps les penes du peché, & les rc

compenſes de la ſaincteté , les deux

pius ſenſibles argumcns de leur natu

re, que ſous les voiles, & dans les figu

res de diverſes malcdičtiós & benedi

ctions terriennes.Mais l'Evangile,nous

dit nettement,& expreſſément, que la

pene,que merite le peché,eſt vne mort -

>

#EvAN GILE de noſtre Seigneur Chap.IN
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ehap. II. eternelle, & que la retribution prepa

rée à la ſaincteté eſt vne vie glorieuſe,

& immortelle. A quoy il faut ajcûter,

que les exemples par leſquels l'Evan

gile a confirmé,& comme ſeellé cette

verité,sôt tout autremét vifs,& efiica

ces,que ceux de la loy.Car quant au pe

ché, quel autre teſmoignage ſçaurions

nous jamais avoir de ſon horreur plus

clair,& plus preſſant, que celuy de la

croix de Ieſus-Chriſt,qui nous eſt pro

poſé dans l'Evangile,où nous voyons le

Fils vnique de Dieu,& le Seigneur de

gloire ſouffrir vne tres-cruelle,& tres

ignominieuſe mort pour l'expiation de

nos crimes?Et quât à la ſaincteté,quel

le autre plus claire demomonſtration

ſçaurions nous defirer de s6 excelléce,

quc l'exaltation de Ieſus-Chriſt, rece

vant pour prix de ſon obeïſſance à l'iſ

ſuë de ſes ameres ſouffrances , vne vie

celcſte,vn empire, & vne gloire eſgale

en toutes ſortes à celle du Pere ? A la

verité ſi nos ames eftoyent pures , &

finceres, nous n'aurions pas beſoin de

ces eſguïllós pour nous pouſſer à l'eſtu

de de la ſanctification. La ſeuleº#

- - CS
•
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des devoirs, où elle conſiſte, ſuffiroit chap. II.

pour nous la faire aimer 3 & il ne fau- -

droit,que nous les propoſer, pour nous

y porter. Mais cette chair , dont nous

ſommes reveſtus, rempliſſant nos en

tendemens de tenebres,& nos affect16s

de foibleſſe,& de lâgueur, le Seigneur,

& ſes Miniſtres pour nous exciter pré

nét à toute heure le ſoin de nous met

tre deuant les yeux la gloire, & la feli

cité, dont il couronnera vn jour nôtre

obeïſſance , ſi nous cheminons en ſes

voyes.C'eſt pour ce deſſein,que l'Apô

tre nous propoſe maintcnant l'exalta

tion de nôtre Seigneur Ieſus - Chriſt

en ſuite de ſon aneantifſement;afin que

de ſon exemple,comme du vray, & aſ

ſeuré patron de nôtre deſtin,nous con

ceuions vne certaine eſperance d'vnc

gloire ſemblable à la ſienne , qui nous

faſſe alaigrement imiter l'humilité, &

la charité,& les autres vertus dont il a

cueïlli des fruicts ſi precieux. S'il vous

en ſouvient , il nous deſcrivoit dans le

texte precedent l'extreſme abbaiſſe

ment du Seigneur,qui eſtant en forme

de Dieu s'eſt veſtu de la figure d'vn ſer
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Ch. lI. viteur,& s'eſt aneanti juſques à la mort

de la croix. Quand il n'y auroit autre

choſe , touſiours ſeroit ce aſſez pour

nous obliger à l'humilité , eſtant evi

dent, que les exéples d'vn tel Seigneur

doivét eſtre les loix de nôtre vie. Mais

il y a plus. Outre la gloire qui nous re

viét de nous côformerà luy, l'humilité

no° ſera encore d'ailleurs tres-vtile.Au

lieu d'vn vain hóneur,que nous aurons

meſpriſé pour luy obeir, elle nous en

apportera vn autre ſolide & eternel.

Dieu le ſouverain Iuge du monde , n'a

garde de laiſſer à jamais dâs la baſſeſſe,

& dans la ſouffrance celle de toutes les

vertus , qu'il aime le mieux. Il nous a

montré en Ieſus-Chriſt l'eſtat,qu'il fait

dc l'humilité, & de l'obeïſſance, & la

retribution qu'il luy a preparée;quand

au ſortir du tombeau, où il eſtoit vo

lontairement deſcendu, il luy a don

· né tout ſon empire s & toute ſa gloi

re ; Pour laquelle cauſe ( dit - l'Apô- .

tre ) Dieu l'a auſſi ſouverainement élevé,

& luy a donné vn 7Nom, qui eſt ſur tout

mom.Ce don eſt le prix de ſon abbaiſſe

| ment,& de ſon obeiſſance.Il ajoûte en

ſuitte
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ſuitte l'effect, & l'acqueſt de ce don, chap.II.

pour nous en mieux repreſenter la grá

deur,& la magnificence, c'eſt à ſçauoir

l'hommage,la ſuiection,& l'adoration,

que doivent au Seigneur Ieſus Chriſt

toutes les creatures de l'univers à rai

ſon de cette dignité; où le Pere la eſle

vé,qu'il exprime en ces mots,Afin qu'au

nom de Ieſus tout genoiiil ſe ploye, de ceux,

qui ſont dans les cieux,& en la terre,& deſ

ſous la terre, & que toute langue confeſſe,

que Ieſus Chriſt eſt le Seigneur, à la gloire

du Pere.Ainſi avons nous deux§

à traiter en cette action, moyennant la

grace de Dieu , le premier contenu dás

le premier verſet de nôtre texte, de la

dignité, où a eſté eleué leSeigneur Ie

ſus;& le ſecond expliqué dans les deux

verſets ſuiuans des droicts de cette di

gnité, c'eſt à ſçauoir, l'hommage,& la

ſujection , que luy doiuent toutes les

CICatUrcS.

Quant au premier poinct, pour bien

cntendre ce qu'en dit l'Apôtre, il nous

faut premierement conſiderer le rap

· port qu'a l'exaltation du Seigfir auecs6

abbaiſſement volontaire; & en ſecond
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chap. II. lieu quelle eſt cette ſienne exaltation,

& en quoy elle conſiſte, Sainct Paul

· no° enſeigne le premier en deux mots,

quand apres avoir parlé de l'aneantiſſe

mét,& de l'obeifſance de Ieſus-Ghriſt,

il ajoûte immediatement en ce verſet,

Pourquoy auſſi, ou comme l'ont traduit

nos Bibles, pour laquelle cauſe auſſi Dieu

laſouuerainement éleué;fignifiant claire

ment, que c'eſt en ſuite,à l'occafion, &

à cauſe de ſon abbaiſſement prece

dent,qu'il a eſté elevé. En quoy, com

me vous voyez, il poſe deux choſes Lur

ne que l'ordre de ces deux parties de la

mediation du Seigneur eſt tel , qu'il a

deu premieremét eſtreaneanti, & puis

en ſuite exalté. L'autre,que l'aneantif- !

ſement a eſté la raiſon,& comme l'on

parle dans les écoles, la cauſe morale

' de ſon exaltation.Certainemét c'eſt vn -

ordre , qui ſe void eſtabli preſques en

toutes les parties de la Nature, que les

choſes paſſent par quelques baſſeſſes, i

avant que de s'elever au poinct de leur

perfection,& excellence. Et ce qui eſt

ordinaire en la nature , a particuliere

mét eſté neceſſaire en la mediation de

' ) Ieſus

}

«
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leſus Chriſt. Careſtant de ſoy meſme, char, Ix

& originairement en forme de Dieu,il

· n'eſtoit pas poſſible,qu'il fuſt eleué, n'y

ayant aucune dignité plus haute, que

celle-là,ſi premierement il ne deſcen

doit de ce comble de gloire,& ne s'ab

. baiſſoit pour eſtre puis apres eleué.

Auſſi eſtoit ce ainfi, que le Pere l'avoit

ordonné en ſon conſeil Eternel, & l'a

voit ainſi declaré dés les temps du

VieuxTeſtament par la bouche de ſes

Profetes,qui ont predit en diuers lieux

les ſouffrances, qui devoient avenir au

Chriſt, & les gloires, qui s'en devoient

enſuiure , comme parle Sainct Pierre

dâs ſa premiere epitre Catolique.D'où "

vient ce que nous liſons dans le vint &

quatrieſme de Sainct Luc , que le Sei-Luc 14

gneur, parlant de ſa croix, diſoit aux 26.

deux diſciples, qui alloicnt à Emmaus,

Ne falloit il pas , que le Chriſt ſouffriſt ces

· choſes, & qu'ainſi il entraſt en ſa gloire ce

qu'il leur prouva en ſuite par les Eſcri

tures : où vous voyez, qu'il poſe cet or

dre,comme neceſſaire,immuable, que

ſa ſouffrance precedaſt ſa gloire. Mais

la raiſon de ſa charge ne l'obligeoit

i.Pierr.r.
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chap.II. pas moins à cet ordre , que le decret,

& les oracles du Pere. Car ſon deſſein

eftoit de nous ouvrir le ſanctuaire de

Dieu, & de nous conduire devant le

trone de ſa grace. Or le peché,dont

nous ſommes tous coupables,nous fer

mant l'entrée de la maiſon de Dieu, il

a fallu neceſſairement, qu'il commen

çeaſt par l'expiation de nos crimes, qui

ne ſe pouvoit obtenir autrement, que

| par ſa mort, c'eſt à dire par ſon anean

tiſſement. Ce que requeroit encore le

deſſein , qu'il auoit de noos former vn

patron de la patience, & de l'humili

1é,& des autres vertus neceſſaires pour

parvenir au ſalut par le chemin desaf

fhctions 3 exemples, qu'il ne pouvoit

donner, que dans la ſouffrance. Et c'eſt

ce que nous enſeigne l'Apôrre dans l'e

pitre aux Ebreux, diſant, qu'il eſtoit

convenable, que celuy pour lequel söt

toutes choſes,& par lequel ſont toutes

choſes,puis qu'il amenoit pluſieurs en

Ebr. ,. fans à gloire, conſacraſt le Prince de

º,
leur ſalut par afflictions. Cet ordre

donc ainſi cſtabli,&preſupposé dans la

volonté de Dieu , comme tres-conve

nable

a

-
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nable à ſa ſageſſe , & à la nature des chap.II.

choſes meſmes, que le Chriſt ſouffriſt

premierement, & puis fuſt glorifié, il

eſt evident,que ces ſouffrances vne fois .

accomplies,il falloit de neceſſité,qu'il

fuſt en ſuite eſlevé en gloire,quand bié .

d'ailleurs ſon abbaiſ':ment n'auroit rié .

contribué à ſa glor, ication , Comme

vous voyez dans l'ordre du raonde,que .

la nature apres auoir ſouffert les froi- :

dures de l'hyver eſt en ſuite conſolée

des douceurs du printéps; & que l'eſté ,

achevé vient neceſſairement l'autom7

ne bien que nulle de ces ſaiſons ne ſoit .

à vray dire la cauſe de celle, qui la ſuit, ,

n'y ayant pour tout entr'elles , qu'vne

ſimple dependance d'ordre, Iadis les

Seigneur tranſportant ſon peuple en .

Babylone reſolut en meſme temps des

l'en tirer au bout de ſoixâte & dix-ans,

&le leur predit par Ieremie.Ce fienor

dre eſtant ainfi arreſté,qui ne void,que

l'on pourroit dire,Iſraël accomplit les

ſoixante & dix-ans de ſa captiuité. ,

C'eſt pourquoy le Seigneur le ramena

en Iudée par l'ordre de CyrusºTout de .

meſme,que l'Apôtre,dit en#que

• • • • - C

*

-
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chap. II. le Seigneur Ieſus ayant efté obeïſſant

\

juſques à la mort,Dieu pour cette cau

ſe l'eſleva ſouverainemét.Neantmoins

je ne nie pas, qu'entre l'abbaiſſement,

& l'éxaltation de leſus Chriſt il n'y ait

eu autre choſe, qu'vne fimple ſuite, &

dependance d'ordre.Me confeſſevolon

tiers,que ſa gloire a eſté le fruict de ſa

croix, & ſon exaltation l'effet de ſon

aneantiſſement.Il ſemble meſme, que

l'Apôtre en cet endroit regarde prin

cipalement à cela. Car il nous veut re

commander l'humilité,& nous la faire

aimer;& il eſtoit à propos pour ce deſ

ſein de nous propoſer les avátages, que

le Seigneur Ieſus à tirez de la ſienne; &

de nous montrer qu'elle a contribué à

ſa gioire , qu'elle en a eſté la cauſe & le

· fondement. Chriſt s'e# aneanti, & a eſté

ºbeiſſant iuſques à la mort de la croix.c'eſt

pourquoy auſſi Dieu l'a ſouverainement

élevé;c'eſt à dire que le Pere a eu égard

à ſon aneantiſſement, & à ſon obeiſ

ſance , quand il l'a couronné de gloire,

&que cette haute dignité,où il l'a eſta

bli, eſt la retribution de ſon obeiſſance

Carpremierement le Pere avoit pro

IIIiS
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V

fnis au Fils l'empire de l'vniuers,&vne chap. II.

gloire ſouveraine apres les combats,

& les ſouffrances de ſa charge. Chriſt

donc s'en eſtant punctuellementacqui

té, ayant humblement & cônſtammét

ſouffert toutes les choſes, que le Pere

requeroit de lui pour la ſatisfaction de

ſa iuſtice , & pour la redemption du .

mondequi ne void, que ſa propre veri-

té l'obligeoit à l'eſleuer dans la gloire

promiſe, & que c'eſt en la confiderati6 '

· de ſa mort, & des ſouffrances, qui la

precederent,que toute cette grandeur ,

& dignité lui a eſté donnée? Mais ſup

| posé, que le Pere ne ſe fuſt pas obligé

à cette retribution par ſes promeſſesje

dis,qu'en ce cas meſme l'excellencc de

l'obeiſſance de ſon Fils, & la merveille

mouvoir,& de tirer de ſa pure bonté

cette meſme retribution , qu'il luy a

donnée en vertu de ſes promeſſes. Car

Dieu de ſa nature eſtant infiniment

bon,il n'eſt pas poſſible, qu'il n'aime la

ſaincteté , & qu'il ne l'ait agreable à ;

proportion de ce qu'il y voit reluire de

bien.Et ſa puiſſance n'eſtant pas moins

- Ee ij

deſon humilité n'euſt pas laiſſé de l'eſ- .
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chap. II. infinie que ſa bontê,il n'eſt pas poſſibfe

non plus, qu'il ne faſſe du bien à ce qui

luy agrée, qu'il ne le tire de la miſere,

& qu'il n'y eſpande ſa benediction. Or

l'obeiſſance , que luy a renduë Ieſus

Chriſt en tout ſon aneantiſſement, eft

l'ouvrage de la plus accomplie, & ex

quiſe ſainteré, qui ſe puiſſe figurer; où

ils voyoyét reluire vne charité immé

ſe envers les hommes , vne ſouveraine

amour envers luy , & en vn mot vnc

bonté du tout divine, & pareille à la

ſienne. Certainement il n'eſtoit donc

pas poſſible, que voyant en cette humi

s lité de ſon Fils vne ſi parfaite image de

ſa ſainteté, il ne la regardaſt d'vn œil

tres content, & ne l'embraſſaſt avec

vne affection ſouveraine , comme la

choſe du monde la plus belle , & la

plus adrhirable, cù il treuvoit ſon bon

plaifir,& tout ce qu'il aime le plus : Et

n'eſtoit pas poſſible, qu'en ſuite il n'e

tendiſt ſa munificence ſur vn ſujet,

qui luy eſtoit fi parfaitement agreable,

le couronnant de tout ce qu'il a de plus

haut , & de plus divin dans les rreſors

de ſa gloire , tout ainſi qu'il y rencon

- - - ^- · troit
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troit tout ce qu'il y a de plus ſaint, & chap. II

de plus conforme à ſa volonté. Il ne

pouvoit ſans renoncer aux loix de ſa

propre bonté, & liberalité , & ſans ſe

renier en quelque ſorte ſoy - meſme,

laiſſer vne ſi accomplie ſaintcté, je ne

diray pas dans la miſere,ou dans labaſ

ſeſſe, mais non pas meſme dans le rang

des plus heureuſes creatures. Comme

l'obeiſſance de ſon Fils eſtoit au deſſus

de toutes les ſaintetés de la terre , &

des cieux ; auſſi devoit eſtre ſa recon
noiſſance au deſſus de toute leur gloi- A

re. Cela ſuffit à mon avis, Mes Freres,

· pour nous monſtrer, comment le Pere

à exalté leſus Chriſt à cauſe de ſon a

neantiſſement,ſans qu'il ſoit beſoin de

pouſſer encore plus avant, & de diſpu

ter avec quelques-vns, ſi le Seigneur a

merité la gloire,où il a eſté eſlevé.Cet

te queſtion eſt vn des fruicts de la har

· dieſſe,& curioſité de l'eſprit humain;

ſur laquelle nous aimerions beau

coup mieux nous taire , que par

ler , n'eſtoit que les adverſaires

de noſtre communion nous contrai

gnent d'en vſer autrement , ne ſe con
| .. E e iij
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Ch. II. tentans pas de poſerhardiment, que

Ieſus Chriſt par ſes ſouffrances a meri

té pour ſoy-meſme la gloire , dont il

joüit,mais pretendansencore d'en con

clurre,que les fideles meritent auſſi la

bien-heureuſe immortalité que Dieu

leur donnera vn iour dâs les cieux;pour

nous rendre par ce moien ſon merite,

ou moins neceſſaire,ou moins vtile, &

efficace. Pour donc arreſter vne fi iniu

ſte,& ſidangereuſe pretention, je dirai

premierement,que ce qu'ils posét, que

leſ.Ca merité pour ſoy meſme la gloi

fe,où il a eſté elevé,ne ſe peut prouver

par l'Eſcriture, qui rapporte conſtam

ment par tout le merite de l'aneantiſſe

ment du Seigneur au ſalut de l'Egliſe,

& à la redemption du móde,& ne nous

dit nulle part, qu'en obeiſſant au Pere

il ait merité pour ſoy cette ſouveraine,

& infinie dignité,dont iljoiiit mainte

nát.Il n'a pas eu beſoin de ce tiltre pour

l'acquerir. Il la poſſede,comme le bié

aimé du Pere,comme le Mediateur, &

le chef de l'Egliſe. Ce qu'il a merité

c'eſt la remiſſion de nos crimes, & la

redemption du monde, & le droit de

| · 4 , , noſtre

|
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noſtre immortalité , le vrai, & propre chap. n,

Prix de ſon ſacrifice.Et quant à ce paſ

ſage, & à quelques autres ſemblables,

ce que nous avons dit ſuffit pour mon

trer, qu'ils preſupposét bien, que Dieu

a eu égard à l'obeiſſance , que Ieſus

Chriſt lui auoit renduë, quand ill'a e

leué en gloire ; mais n'induiſent pas,

qu'il ait merité cette gloire. 'ls mon

trent bien,que Dieu y a eu égard en ſa

bonté,& en ſa verité;mais ne prouvent

pas,qu'il y ait eu égard en ſa iuſtice, en

telle ſorte , qu'il n'ait peu lui donner

moins ſans eſtre injuſte. Nous diſons

tous les jours de Picrre,de Paul,du bon

brigand, de la Magdelaine,& de tout

| pecheur,repentant , qu'ils ont creu, &

ſe ſont repentis de leurs pechés, & que

pour cette cauſe Dieu leur a pardon

né,& les ajuſtifiez,& neantmoins per

ſonne n'en conclut,que la foy,ou là re

pentance merite le pardon,& la iuſtifi

cation. Ceux là meſmes , contre qui

nous diſputons,cófeſſent, que ces pre

mieres graces de Dieu ſont purement

gratuites,& non meritées pat les hom

mes. Ils ne peuvent donc conclurre n6

| -, E e iiij "
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chap. II, plus que Ieſus Ch. ait merité ſa gloire

pour ſoy meſme,de ce que l'Apôtre dit

ici,qu'ily a eſté elevé,pour ce qu'il s'eſt

aneanti,& a eſté obeiſſant. l'en disau

tant de ce que chante le Profete au

ptiioz pſeaume cent dixieſme, que chriſtººº
| " ra du torrent par le chemin,& pource il le

, , , , vera haut la teſte,où il montre ſeulemét

l'ordre de ces deux parties de la me-

diation du Seigneur, tellement diſpo-

ſées par la volonté du Pere,& la raiſon

des choſes meſmes,qu'apres avoir ſouf

fert & combatu il devoit en ſuite trió
fcr ,& regner. Et c'eſt preciſement le

ſens du paſſage de Sainét Luc,que nous

avons deſia touché cy devant, où le

Seigneur dit, qu'il a fallu,que le Chriſt

ſouffriſt,&qu'ainſi il entraſt en ſa gloi

, re Et il faudroit prendre ce qu'ils alle

Ebra ». guent de l'Epitre aux Ebreux, Nous a

vons veu Ieſus couroné de gloire, & d'hon

neur à cauſe de la paſſion de ſa mort,en la

meſme ſorte,que ce texte dal'Apôtre,

s'il falloit ainſi lire ce paſſage, & non

pluſtoſt comme nous l'avons traduit

| dans nos Bibles plus coulamment , &

plus nettemét ſans comparaiſon , Neus

# : { , ， ， , - voyons

|.
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voyons couronné de gloire & d'honneur ce- chap. lº

luy qui avoit eſtéfaitpour vn peu de temps .

moindre, que les Anges par la paſſion de la

mort. Ainfi l'Ecriture ne definiſſant

point cette queſtion , ou il faut ne la

point remuer du tout,(ce qui cuſt peut

eſtre eſtéle meilleur)ou en diſputer ſo

brement , & modeſtement ſans cha

quer perſonne pour vne choſe ſi obſcu

re.Mais je dis en ſecond lieu,que quâd

bien il ſeroit clair, & certain par l'E

criture, que Ieſus Chriſt auroit merité

pour ſoy meſme; de là ne s'enſuivroit

pourtant pas, que chacun des fideles .

merite auſſi pour ſoy, y ayant vne trop

grande,& trop evidente difference en

tre ſon obeiſſance, & celle des fideles

pour argumenter de l'une à l'autre.Car

premierement la ſienne eſt accomplie

de tout poinct,au lieu que la nôtre eſt

tachée de divers defauts; & ſeconde

ment la ſiéne eſtoit telle, que de droit

& de nature il n'eſtoit point obligé à

s'humilier, comme il fit ; au lieu que

nous ſommes obligez partoutes ſortes

de droits aux choſes, que nous faiſons,

& ſouffrons.Il pouvoit ſans rapine des

:
-

_ « -

;
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chap.II. meurer en la forme de Dieu;&nous ne

pouvons ſans iniuſtice retenir la gloi

re,&la vanité,que l'humilité nous oſte;

au moien de quoy il eſt evident, que

| ſon obeiſſance auroit peu eſtre meri

toire pour lui, ſans que la nôtre le fuſt

aucunement pour nous Mais reuenons

à noſtre propos, & ayansdeſormais aſr

ſez conſideré la ſuite, & la liaiſon, qui

eſt entre l'exaltation du Seigneur, &

ſon abbaiſſement precedent, voyons

maintenant quelle eſt cette ſienne e

xaltation,& en quoy elle conſiſte.L'A

poſtre nous l'exprime en deux faſſons,

diſant premierement, que Dieuaſou

verainement elevé Ieſus Chriſt,& ajoûtât

en ſecond lieu, qu'il luy a donné vn nom

au deſſus de tout nom. Si vous avez bien

compriscomment le Seigneur s'eſt ab

baiſſé,& aneanti ſoy-meſme,vouscon

cevrez aiſement c6ment il a eſté eſle

vé.Car eſtant Dieu, & homme en vne

meſme perſonne,il eſt evidét, que puis

que la divinité eſtimmuable,& abſolu

ment incapable de toute alteration, &

changement ; il n'a eſté proprement ni

abbaiſſé, ni elevé à l'egard de la ſub

- ſtance,
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ſtance , ou des proprietez de ſa nature chap. H.

divine qui eſt touſiours demeurée meſ

meen ſoy.Mais tout ainſi,qu'en diſant,

qu'il s'eſt aneanti, nous entendons

(comme cela vous fut expliqué ſur le

texte precedent ) premierement , qu'il

ſc reueſtit d'une chair infirme,&en la

quelle il ſouffrit toute ſorte d'indigni

tez, de baſſeſſes, de hontes, & dedou

leurs; & ſecondement qu'encore que

ſa divinité habitaſt veritablement en

ſa chair, neantmoins il en cachoit l'eſ

clat,& n'en faiſoit pas paroiſtre la pre

ſence, & la lumiere , de meſme auſſi

faut il maintenant entendreà l'oppoſi

te, que l'Apoſtre en diſant qu'il a eſté

elevé , fignifie premierement , que

ſa nature humaine a eſté reellement,&

veritablement tirée de la baſſeſſe, des

ſouffrances,& indignitez,où elle auoit

eſté plongée,& miſe en meſme inſtant

dans vn haut, & glorieux eſtat ; & ſe- .

condément que ſa diuinité a fait alors

reluire, & eſclater de toutes parts les

rayons de ſa gloire dans ce ſacré vaiſ

ſeau, que le voiſe de l'infirmité auoit

retenus, & cachez auparavant.Ce mot
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•hap. II. comprend toutes les parties du chan

· · , gemét, qui arriva en Ieſus Chriſt apres

qu'il eut accompli l'œuure de noſtre

, redemption,Et premierement ſa ſain

te,& miracuieuſe reſurrection,lors que

ſon corps giſant dans le ſepulcre reprit

non ſimplement la vie, mais l'immor

talité;& au lieu de cet eſtre foible , &

mortel, qu'il avoit deſpouïllé ſur la

croix, en reueſtit vn autre glorieux, &

impaſſibles cſtant par ce moyen elevé,

non ſeulement au deſſus de la nature

des hommes pecheurs, en la reſſem

bláce de laquelle il cſtoit apparu, mais

meſme au deſſus de celle d'Adam dans

le paradis: Car quelque belle,& excel

lente, que fuſt la nature de noſtre pre

mier pere,ſi eſt ce neantmoins qu'elle

eſtoit animale , & ſe ſoûtenoit par les

fruits de la térre3au lieu, que cette nou

velle nature, que reprit Ieſus Chriſt,eſt

celeſte,ſpirituelle,vivante de ſoy-meſ

me, & ſubſiſtante en la meſme ſorte,

que les Eſprits , ſans plus avoir beſoin

de la terre,ni de ſes fruits;toute ſainte,

glorieuſe, & lumineuſe. Mais comme

le Pcre reueſtit la nature de Ieſus

Chriſt
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l

Chriſt de qualitez celeſtes,auſſi l'eleva chap.Ir.

t'il hors de la terre, & de ces bas ele- ,

mens,les domiciles des choſes corrup

tibles,& periſſables en vn lieu digne de

ſa nouvelle condition,lors que quaran

te jours apres ſa reſurrection aſſis ſur

· vne nuë, c'eſt à dire ſur le chariot de

Dieu, comme l'appellent les Profetes,

& environné d'Anges,il fut tranſporté

dás le ciel, le Sanctuaire de l'immorta

lité, & m6ta au deſſus de tous ces cer

cles viſibles, où roulent le Soleil , & la

Lune,& les autres aſtres,dans les cieux

des cieux, le vrai firmament , le plus

haut , & le plus auguſte lieu de l'uni- .

· vers, qui nous eſt repreſenté dans l'Eſ

criture,cóme le palais de Dieu,ſon fie

ge,& ſon Thrône Eternel.Là il le cou

ronna d'vne ſouveraine gloire, & l'aſſit

à la dextre de ſa Maieſté , pour vivre

de là en avant dans vne conditió auſſi

haut elevée au deſſus de l'honneur, &

de la felicité de toutes les creatures vi

ſibles,& inviſibles, que le lieu, où il eſt

aſſis, eſt relevé au deſſus du centre du

monde. C'eſt ce qu'entend l'Apôtre,

quand il dit , que Dieu a ſouveraine
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' ehap. II. mét elevé nôtre Seigneur Ieſus Chriſt,

: | ſignifiant par ce mot l'exaltation & de

de ſa demeure, & de ſa condition au

dcſſus de toutes choſes, qui comprend

| ſa reſurrection,ſon aſcenſion,&ſa ſean

ce à la dextre du Pere.Et c'et là meſme

encore que ſe rapporte la ſeconde de

ſcription, qu'il fait de la glorification

du Seigneur, ajoûtant, que Dieu lui a

donné vn Nomau deſſus de tout nom.C'eſt

vne merveille, que la plus part des In

terpretes treuvent de la difficulté dans

vn chemin ſi vni.Car les vns entendent

ce nom donné au Seigneur du Nom de

IEsvs, comme s'il ne l'avoit eu qu'en

ſuite de ſon aneantifſement,& commc

s'il ne l'avoit pas porté dés ſa naiſſance,

& durant tous les iours de ſa chair.Les

autres le rapportent au Nom du Fils de

Dieu, & j'avouë, que la reſurrection du

· Seigneur mit cette ſienne qualité en e

vidence, d'où vient que l'Apôtre dit au :

· commencement de l'epiſtre aux Ro

Rºm " mains, qu'il fut puiſſamment declaré

4° Fils de Dieu par la reſurrection des

morts,& qu'ailleurs il entend particu

lierement de ce moment-là, le paſſage.

du
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du ſecond Pſeaume, Tu es mon Fils,ie Chap. II.

t'ai auiourd'huy engendré, par ce que ce Act !;ºi

fut lors principalement, qu'il parut,

que leſus eſtoit Fils de Dieu. Mais ſi

l'infirmité de ſa chair empeſcha le cö

mun des hommes de reconnoiſtre cet

te ſienne qualité avant ſa reſurrection,

l'on ne peut nier,que le Pere ne lui euſt

donné ce Nom longtemps auparavát,

quand il cria des cieux , qu'il étoit ſon ,. .. ,
Fils bien-aimé,auquel ilaprié ſon bonplai- Mat. 17.

ſir, & nous commanda dés lors de l'eſ- 5.

couter. Qui ne void, que le ſaint Apô

tre n'entend pas ici les mots,&les ſilla

, bles?mais que par vne maniere de par

ler ordinaire en toutes langues, & par

ticulierement en celle de l'Ecriture,

par le nom il ſignifie la dignité , la qua

' té,& la gloire?Auſſi eſt il clair,que l'u

ſage des noms,&des tiltres eſt de figni

fier les qualitez des perſonnes. C'eſt

manifeſtement ainſi que le prend l'A- Efeſ. I.

pôtre dans l'epitre aux Efefiens dans 2o, 2i.

vn paſſage,où il traitte du meſme ſujet

disât,que Dieu a fait ſeoir Ieſus Chriſt

. à ſa dextre dans les lieux celeſtes par

deſſus toute principauté, & puiſſance,

•i
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Chap. II vertus, & Seigneuries, & par deſſus .

'tout nom,qui ſe nomme,non ſeulemét .

en ce ſiecle, mais auſſi au ſiecle à venir;

où vous voyez,qu'il met les principau

- tez & les puiſſäces,lesvertus,&les Sei

gneuries, au rang des noms , au deſſus

deſquels Ieſus Chriſt a eſté elevé. Or il

eſt certain,& evident par pluſieursau

tres paſſages , que les principautés , les

puiſſances, vertus, & Seigneuries ſont les

divers ordres des Saincts Anges, ſelon

les differens degrez,ou de la gloire, ou

des miniſteres , dont le Seigneur les a

honorez de faſs6 que ces autres noms,

qu'il ajoûte ſont aufſi pareillement les

autres dignitez eſtablies de Dieu,ſoit

en ce preſent fiecle,ſoit en l'autre, que

nousattandons-'; où il y en aura d'in

· comparablement plus relevées, qu'en

celuy ci , à cauſe que le peché , qui a

ſouïllé cet vnivers , n'ayant point de !

lieu en l'autre, la bonté de Dicu ſe cö

muniquera alors à ſes creatures beau-

coup plus librement & plus plenemét,

& d'vne faſſon plus illuſtte, qu'elle ne

fait maintenant.Quand doncl'Apôtre .

dit ici , que Dieu a donné à Ieſus-Chriſº

vn 7N gms
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pn Nom au deſſu de tout nom, il entend chºr.nº

ſimplement, qu'il l'a eſtabli dans voe

dignité,qui ſurpaſſe la gloire de routes

les creatures hautes,moyennes, & baſ

ſes,preſentes,& futures, & que de tant

de Noms fi illuſtres , & ſi venerables,

par leſquels eſt exprimée la grandeur,

& la qualité des choſes conſtituées en

quelque dignité ſoit en la terre, ſoit

dans les cieux , il n'y en a pas vn , qui

puiſſe nous repreſenter celle que le

Pere a donnée à Ieſus-Chriſt en ſuite

· de ſon obeiſſance. Les noms des Prin

ces, des Roys, des Monarques,& ceux

des Cherubins , & des Serafins, des

Trônes,& des Puiflances, ſont tous inr.

finiment au deſſous du ſien. Son Nom

eſt vn Nom tout nouveau 3 qui n'avoit

ja mais eſté porté par aucun homme,ni

par aucun Ange. Il n'ya rien dans l'v

nivers d'eſgal, ni de comparable à ſa

gloire- , · · · · · · · · · · ·

' , Car pour ne vous pas tenir d'avan-s

tage en ſuſpens , cette dignité, Mes

Freres, que Chriſt a receuë à ſon en-,

trée dans le ciel apres ſes ſouffiances,,

& ſes combats,eſt la dignité,la gloire2

- - Ff

|
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chap. II. & l'autorité de Dieu meſme. C'eſt ſa

ualité, ſon Etat, & ſon Empire. C'eſt

l'office de chef de l'Egliſe,& deſouve

rain Iuge de l vnivers, tiltres, qui n'ap

partiennent, qu'à Dieu , & ne peuvent

| appartenir à aucun autre. C'eſt cela

· meſme qu'entendoit le Seigneur quâd

il diſoit aux Apôtres apres ſa réſurre

ction,Toute puiſſance m'eſt donnéeau ciel,

Matt.isº en la terre.Alet, & endoctrinex toutes

§nationsi& voicy jeſuis auec vous touſiours

juſques à la fin du monde. C'eſt encore

ce que ſignifie Sainct Pierre en ſa pre

miere exhortation aux Iuifs, quand il

leur dit,que Dieu afait, c'eſt à dire or

A&.2.36 donné,& eſtabli, chriſt & sºigneurce

§.feſus qu'ils avoyent crucifié.C'eſt le Nom,

qui luy fut donné alors au deſſus de

toutnom , d'eſtre le Chri#, & leSei

gneur.

| Et c'eſt ce que S. Paul exprime en

core autrement parlant aux Ateniens,

diſant que Dieu l'a établi le 1uge du monde

vniverſet. Toures ces expreſſicns ont

vn meſme ſens que celle,que l'Egliſe a

tirée de l'Ecriturc; & qu'elle employe

ordinairement pour ſignifier ce miſte

- N · te,en
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re,en diſant, que Ieſus chriſt a été aſſis à Chap. #.

la dextre de Dieu. Mais me direz-vous,

puis que le Seigneur Ieſus eſt vray Dieu

Eternel , benit à jamais auec le Pere,

n'avoit-il pas cette dignité , & cette

gloire avant, & durant ſon aneantiſſe

ment? S'il ne l'avoit pas, comment e

ſtoit-il Dieu ? S'il l'avoit, comment

peut on dire,que le Pere la luy ait don

née apres ſa reſurrection ſeulement?

Chers Freres , je reſpons, que leſus

Chriſt eſtoit de vray le Dieu Tout

Puiſſant,& le Seigneur de gloire auant

ſon aneantiſſement. Ces qualitez ſont

ſiennes de tout téps , puis qu'il les poſ

ſede par nature, les ayant receuës du

Pere par ſon eternelle , & incompre

· henſible generation. Auſſi n'eſt-il pas

ici qu'eſtion de cette ſienne originelle,

& eſſentielle dignité,mais d'vne autre ;

de celle de ſa charge , & non de celle

· de ſa divinité ; de celle , qu'il a euë cn

tant que Mediateur, non de celle,qu'il

a entant que Fils de Dieu ſimplement;

| de cette puiſſance , que le Pere luy a

donnée entant qu'il eſt Fils de l'hom

· me,commeil dit luy-meſme en Sainct

F f ij
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chap. II.Iean , c'eſt à dire à cauſe qu'il eſt le

lean.5.7 Chriſt, & le Mediateur de l'Egliſe. Et

cette puiſſance n'eſt autre choſe,que le

droit,& l'autorité de ſauver le monde,

de fonder l'Egliſe,de la conſerver con

tre les forces de l'enfef, de reſſuſciter,

& juger le genre humain , & d'eſtablir

en ſuite vn ſecond vnivers, où la iuſti

ce, & l'immortalité habitent à iamais.

Ieſus n'a eſté reveſtu de ce grand , &

magnifique droit,qu'apres avoir ache

vé l'œuvre de ſon humiliation,& s'il en

a fait par fois quelques fonctions avant

cela,ça eſté ſeulement par diſpenſatió,

& en vertu de la foy, qu'il avoit don

née de ſatisfaire exactement à toutes

les conditions requiſes pour eſtre in

ſtalé en eette grande,& divine charge,

c'eſt à dire d'expier les pechez du mö

de par vn ſacrifice parfait,& de ſoûte

' nir toutes les épreuves,par leſquelles il

a eſté tenté. C'eſt pourquoy auſſi iuſ

ques-là il ne porta pas en ſa chair les

livrées de cette glorieuſe dignité.Il ne

les prit, qu'en ſa reſurrection, qui fut

comme le iour de ſa conſecration , &

de ſon couronnement, Bien avouë je,

quc
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· que pour exercer l'autorité,qu'il receut Chap. II.

alors, eſt requiſe vne puiſſance, vne ſa

geſſe infinie; & s'il n'en euſt deſia eu

vne telle, Dieu, qui ne donne jamais le

| tiltre ſans la choſe, ni la charge ſans la

capacité , la luy euſt communiquée

ſans point de doute. Mais eſtant Dieu

Tout-Puiſſant,il ne fut beſoin à cet eſ

gard, que de luy bailler le Nom , & le

droit ; dont eſtant pourveu il deſploya

à la veuë des hommes,& des Anges cet

te vertu de ſa divinité, qui juſques-là

s'eſtoit tenuë comme cachée ſous le

voile des infirmitez , qui eſtoyent ne

ceſſaires à nôtre ſalut.Et quant à ſa na

ture humaine, qui pour s'en acquiter

auoit eſté veſtuë à ſa conception de la

forme,& des baſſeſſes de nôtre pauvre

chair, Dieu alors (comme nous l'avons

dit ci devant) la remplit de gloire , &

luy donna toute l'excellence,dont elle

eſtoit capable demeurant dans lesbor

nes de ſon vray eſtre. Ce que j'ajoûte

nommément pour exclurre les vaines

imaginations de ceux, qui ſous ombre

de glorifier la chair du Seigneur la de

truiſent , & aneantiſſent ,#º que ,

- F f iij
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| chap. II. par la reſurrection elle ait receu les in

communicables proprietez de la divi

nité, aſſavoir la preſence en tous lieux,

& autres ſemblables. Mais il eſt deſor

mais temps de venir à la ſeconde , &

derniere partie de ce texte, où l'Apô

tre nous repreſente les droits,& les ap

partenances de ce Souverain Noms

qu'a receu le Fils de Dieu, afin (dit-il)

qu'au Nom de Ieſus tout genouil ſe ploye »

de ceux, qui ſont dans les cieux, & en la

terre,& deſſous la terre,& que toute langue

confeſſe, que Ieſus-Chriſt eſt le Seigneur à

la gloire de Dieu le Pere. Il nous propoſe

deux droits,que la dignité du Seigñ lui

a legitimement acquis, Le premier eſt

l'adoration de ſon Nom;&le ſecond,la

cófeſſion,&recónoiſsáce de ſa dignité.

A toutes les dignitez eſtablies de Dieu

dans le monde eſt deu vn hôneur, pro

portionné à l'excellence de chacune.

Puis donc que le Pere a eleué Ieſus Ch.

en vne dignité ſouveraine, & vraye- .

ment divine , il eſt evident, que nous

luy devons,vn honneur ſupreme&cet

te eſpece de culte proprement deu à

la divinité, que nous appellós ordinai

- · · · · · · rement
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rement l'adoration Et le Seigneur nous chap. II !

l'a ainſi luy meſme enſeigné dans l'E- |

vangile de S.Iean le Pere(dit il)a donné Iean. 5 '

tout jugement au Ft.s, afin que tous hono- 22-23 |

rent le Fils comme ils honorent le Pere. Et

ce devoir eſt deſormais fi neceſſaire - |

depuis la manifeſtation de Chriſt qu'il

| ajoûte que celuy qui m'honore point le Fils,

m'honore point le Pere,qui l'a envoyé.C'eſt

preciſement cette ſorte d'honneur,

qu'entend ici l'Apôtre en diſant que

tout genouil ſe doit ployer au nom de Ieſus |

comme il paroiſt du paſſage d'Eſaye,

d'où il a tiré cette ſentence. Car c'eſt

le Dieu adoré par l'ancien Iſraël, qui y

parle en ces mots, I'ay iuré par moy meſ

me (dit-il) & la parole eſt ſortie en iuſtice

hors dema bouche, & ne retournera point

en arriere, C'eſt que tout genoüil ſe playera E(.452; .

devant moy,& toute langue iurera parmoy.

L'Apôtre rapporte cet oracle à Ieſus

Chriſt, & ici, & dans le quatorſieſme '

chapitre de l'Epitre aux Romains; ſi

gne evident,que le Fils eſt ce vray Dieu

Éternel,qui parloit par les anciés Pro

fetes 3 & que le meſme honneur,& la

meſmeadoration, quiº# rcn

- - 4
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duë au Pere par les Iſraëlites,appartiét

auſſi au Fils.I'avouë queployer legenoutl,

n'cſt que le ſigne,&le ſimbole externe,

& corporel de l'adoration,qui confiſte

proprement en la foûmiſſion , & incli

nation de l'Eſprit. Mais ces mots ſe

prenenr & ici,& ailleurs ordinairemét

our l adoration mefme ; eſtant clair,

que les choies celeſtes, c'eſt à dire les

A ges, que l A, ô re enroole entre

c x qui rendent cet honneur à Ieſus

Ch ſe ri'ont point de genoux à parler

proprement. Et de cette forme d'ex

preſſi6 nous av6s à recueïllir,que pour

rendre à Dreu , & à ſon Chriſt ce qui

leur appartient, nous les devons hono

rer non du cœur ſeulement, mais auſſi

de l' xterieure inclination de nos

corps,comme de vrai vous ſçavez, que

là où le Seigneur diſtingue ſes vrays

ſervireurs d'auec les idolatres, il leur

attribuë expreſſement cette marque

qu'ils ne ployét point leurs genoux de

vant Baal.Tel éſt donc l'honneur deu à

Ieſus Chrift le Mediateur,vne adora

tion ſupreſme &vn culte divin Quant

à ccux qui le luy doivent,l'Apôtre no"

les
\

à
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lès repreſente en ces mots,ceux qui ſont c

dans les cieux , & en la terre, & deſſºus la

, terre,par où vous voyez qu'il comprend

routes le creatures du monde de quel

que qualité,ou condition,qu'elles puiſ

ſent cſtre doiiées de raiſon, & capables

de connoiſtre Dieu,& de le ſeruir. Car

c'eſt vne faſſon aſſez ordinaire en l'E

criture de les diuiſer en ces trois or

dres, les celeſtes,les terriennes, & lcs

ſöuſterraines , comme au commence

ment de la Loy,où Dieu defendant de

ſeruir religieuſemcnt aucune image de

quelque choſe que ce ſoit, Tu ne te fe

ras (dit-il)aucune reſſemblance des choſes,

qui ſont là haut és cieux, ni ici bas en la

terre,ni dans les eaux ſous la terre.Et dans

hap. II.

Apoc. 5.

l'Apocalipſe Nul ne pouvoit,ni au ciel,ni*

en la terre ni au deſſous de la terre ouurir le

liure,ni le regarder & vn peu apres, où il

eſt auſſi queſtion de glorifier Dieu, &

ſon Fils,I'oii (dit l'Apôtre) toute creatu

re qui eſt au ciel,& en la terre,& au deſſous

de la terre,& qui eſt en la mer,voire toutes

choſes,qui ſont compriſes dans les cieux,di

ſans, CA celuy qui eſt aſſis ſurle Thrôme,&

& à l'-Agneauſoit louange, & honneur, &
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chap. IL gloire,& force aux ſiecles des ſiecles.Or l'&

peut à mon avis prendre les paroles

de Sainct Paul en deux faſſons, toutes

deux bonnes, & convenables;Premie

rement en les eſtendant generalement

à toutes choſes,tant animêes , qu'ina

nimées, ſenſibles, & inſenſibles; & en

les interpretant ainſi,que tout genoiiil

ſe ploye au Nó de Ieſus des choſes, qui

ſont dans les cieux,&en la terre,&deſ

ſous la terre; pour ſignifier, qu'il n'y a

point de creature dans tout le pourpris

| del'univers , qui ne luy ſoit ſuiette, &

qui ne flechiſſe ſous ſa volonté, & qui

ne luy rende la meſme obeiſſance, qu'à

Dieu,ſelon ce qu'il dit,que toute puiſ

ſance luy eſt dennée au ciel, & en la

terre. Car que ces motsployer le genoiiil

ſoyent atribuez aux choſes meſmesi

nanimées pour ſignifier la ſuiection,

& l'obeiſſance,qu'elles rendent au Sei

gneur,ſe mouuant,& ſe repoſant, agiſ

ſant, & ceſſant d'agir, ſelon les loix de

ſa volontê,nous ne le devons pas treu

ver cſtrange,veu qu'il n'y a rien plus or

dinaire dans les Pſeaumes, & autres li

ures de l'Eſcriture,que telles faſſons de

- parler
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parler,oùles actions,&les qualitez des Chap. II,

persónes vivâtes, & raisónables sót at

tribuées aux choſes inanimées3Et c'eſt

en effet vne tres-belle, & tres elegante

figure;&ceſt ainſi que S.Iean dâs le lieu !

de l'Apocalipſe, que nous venös d'alle

guer, fait que toutes choſes vniuerſel

lemét louënt, & glorifient le Seigneur.

Sec6dement l'on peut auſfi reſtreindre

le dire de l'Apôtre aux perſonnes doü

ées de raiſon , & capables de ſeruir

Dieu;&c'eſt ainſi, que l'ont pris nos Bi

bles,traduisât, que tout genoüil ſe ployera

de ceux,qui ſont és cieux, & non des cho

ſes, quiſont és cieux. Et le prenant ainſi

l'on nous demáde,qui ſont ceux,qu'en

tend l'Apôtre. Nous, qui eſtans ſous la

terre doivent flechir le genouïl au Sei

gneur ? Nos adverſaires de Rome, qui

n'oyent jamais parler de lieux ſoûter

rains, qu'ils ne ſongét à leur purgatoire

ne manquent pas d y rapporter ce paſ

ſage, voulans que par ceux, qui ſont ſous

la terre,nous entendions ces pretendus

cſprits, qu'ils y tiennent empriſonnez

iuſques à ce qu'ils ayent eſté purgez.

Mais rien ne nous force à en venir-là.
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ehap. II.

Theo

doret.

Car qui nous empeſchera d'entendre

ici avec quelques vns des anciens Pe

res generalement tous les Anges,par

ceux qui ſont dans les cieux ; les hom

mes vivans par ceux,qui ſont en la ter

re, & les morts par ceux qui ſont ſous

, la terre?Ou de prendre avec d'autres,

Chryſo

ſtome

ceux qui ſont dans les cieux pour les

bons Anges, & les eſprits conſacrez,

ccux qui ſont en la terre pour les hom

mes,& ceux qui ſont ſous la terre,pour

les demons?Car quant aux morts, il eſt

evidét,qu'ils ployeront auſſi le genouïl

au Nom de I E s v s,& comparoiſtront

tousvn jour devant ſon Thrône pour y

eſtre iugez.Et quant aux demons,quel

que contraire; qu'y ſoit leur volonté,ſi

eſt-ce qu'ils rendent honneur,&obeiſ

ſance au Fils de Dieu, & tremblent à

ſa parole. Mais peut eſtre ne ſeroit il

pas moins commode d'expliquer ce

texte en la premiere faſſon, où toute

cette pretenduë difficulté n'a point de

lieu. Au reſte il eſt aſſez evident par ce

que nous avons dit devant, que par le

2Nom de Ieſus l'Apôtre entend ſa maie

ſté, & ſa perſonne reveſtuë de la gloi

re,&
-
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re, & dignité ſouveraine , que le Pere ehap. R,

luy a donnée ; comme c'eſt l'ordinaire

de l'Eſcriture d'employer le 2Nom de »

Dieu en ce ſens,en tant de lieux, où el

Ie dit, benir & louèr le Nom de Dieu, &

c'eſt vne erreur puerile de le rapporter

preciſement au mot meſme de IEsvs,

comme , que nos adverſaires l'enten

dcnt,qui ont accoûtumé de ſe deſcou

vrir toutes les fois,qu'ils oyent pronó

cer le Nom de Ieſus.Premierement s'il

faut s'attacher aux mots l'Apôtre par

le de flechir legenoiiil, & non de ſe deſ

couvrir.Puis apres fi c'eſt le mot,le ſon,

& les ſillables, qu'ils venerent,c'eſt vne

ſuperſtition inexcuſable.Si c'eſt la per

ſonne ſignifiée par ce Nom, pourquoy

ne ſe deſcouvrent-ils tout de meſme,

quand ils oyent le Nom de Chriſt, de >

Dieu,& de nôtre Seigneur, qui fignifient

la meſme choſe ? Certainement nous

ne ſçaurions ni penſer au Seigneur Ie

ſus , ni parler de luy avec trop de reſ

pect & à Dieu ne plaiſe,que nous blaſ

mions aucun des vrais honneurs , qui

lui ſont rendus.Nous ne reprenons,que

la ſuperſtition,& les dévotions volon
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char, II. taires que le Seigneur n'a jamais ni cö

mandées,ni exigées de ſes ſerviteurs.

Le vray honneur, que nous luy devons,

eſt de l'adorer, & de le ſervir; de luy

obeir, & de le glorifier en eſprit,& en

verité.Et c'eſt-là que ſe rapporte le ſe

cond hommage,qu'ajoûte l'Apôtre di

ſant,Et que toute lägue confeſſe,que Ieſus

Chrift eſt le Seigneur. L'on peut enten

dre ces mots, ou gcneralement de la

confeſſion de toutes les creatures rai

ſonnables,qui le doivent reconnoiſtre

pour leur Souverain Seigneurs (Car les

Anges ont auſſi leurs langues, & leur

langage,c'eſt à dire leur faſſon d'expri

mer les penſées de leurs entendemens,

& de ſe § communiquer & faire en

tendre les vns aux autres) Ou bien il

faut reſtreindre ces mots au genre hu

main,pour dire qu'il n'y a peuple, ni

nation ſur la terre, qui ne doive ſervir

1e Seigneur Ieſus , & le reconnoiſtre

, pour ce qu'il eſt, le Chriſt de Dieu , le

Seigneur,& Redempteur des hommes

Car depuis la divifion des langages les

nations (commevous ſçavez ) ſont di

ftinguées par la langue, chaque peuple

ayant
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ayant la ſienne particuliere,non enten- Chap. II.

' duë des autres. Confeſſer, que Ieſus eſt le

| Seigneur eſt reconnoiſtre la divine, &

| ſouveraine dignité , où le Pere l'a eſta

bli.C'eſt ce que ſignifie le Nom de Sei

gneur,& il faut meſme remarquer, que

c'eſt preciſement le mot,que les Grecs

ont employé pour exprimer le Nom

propre, & incommunicable de Dieu,

c'eſt à dire l'Eternel, comme l'ont tres

heureuſement traduit nos Bibles. Et

: d'ici nous avons deux choſes à recuëil

i , lir; l'vne, que Ieſus Chriſt eſt le vray

| , Dieu, Eternel, Createur, & Conſerva

| teur du monde; & que ceux là ſont in

, dignes d'eſtre appellés Chrétiens , qui

- ne le ſervent pas en cette qualité.L'au

| tre eſt,que ce n'eſt pas aſſés de croire,

| qu'il eſt le Seigneur.Il faut auſſi le con

feſſer de la langue, & en faire ouverte

profeſſion devant les hommes,ſelon ce

· que dit l'Apôtre ailleurs , Si tu confeſſes Rom.fo

| le Seigneur Ieſus de ta bouche , & que tu 9.§

· croyes en ton cœur, que Dieu la reſſuſcité

des morts, tu ſeras ſauvé : Car de cœur on

croit à iuſtice,& de bouche on fait confeſsion

àſalut.L'Apôtre ajoûte pour la fin, que
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chap. II. cette ſuiection de toutes les creatures

à Ieſus- Chriſt, & la confeſſion , qu'eſ

les font de fa grandeur , & dignité,

eſt à la gloire de Dieu. Certainement

toutes les œuvres de Dieu nous ma

nifeſtent ſa gloire. .. Mais il n'y en a

point,qui la publie ſi magnifiquement,

que la Redemption. de Ieſus - Chriſt.

C'eſt pourquoy il dit en Saint Iean,

qu'il a glorifié le Pere ſur la terre. Ses

autres œuvres ne nous montrent que

la moindre partie de† Le Sei

gneur Ieſus nous en a déeouvert tou

tes les plus hautes, & les plus divines

merueilles 3 nous faiſant voir, que ſa

bonté,ſa puiſſance, ſa iuſtice,ſa miſeri

corde,&ſa ſageſſe ſont infiniment plus.

grandes , que ne les avoyent iamais

conceuës les hommes,& les Anges;de

faſſon, qu'il n'eſt pas poſſible de voir,

& de croire ce que Ieſus nous en a re

velé ſans eſtre ravi en admiration, ſans

le benir,& le glorifier comme vn Dieu !

tres-parfaitement & tres ſouveraine-,

ment bon, ſage, & puiſſant. Or bien !

qu'il ſemble, que l'Apoſtre nous diſe

ſimplement dans ce texte ce que les,
CICaCUIICS
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| creatures doivent à Ieſus Chriſt de ſu-clºr #

iection & d'honneur & non ce qu'elles

luy en rendent en effet, ſi eſt ce pour

tant que ſon intention eſt de compren

dre auſſi ce point,& de nous metre de
- • - \ r · , · , - :

· vant les yeux, non ſeulement l fin,

mais auſſi l'effet ,, & l'evenement du

don, que le Pere a fait au Fils de ſaſou

veraine dignité : c'eſt aſſavoir, que ce

grand nom, qu'il lui a donné, ſe ferao

beïr,& reconnoiſtre dans le monde, &

;A

-- ,

· • , , : ", - - - - - - - - - - - .. "

tirera en fin de tous ſes ſujets l'adora2 :: º
- · • : * » * . ! " · · ». « " : * , 4 , * .

· tion,& les ſervices , qu'ilsluy doyuent,

Cela commença à s'executer dés le
| 2 | | | A»JA x " : : r ' , ' ' * : s : # * ! { u'.'' !

temps del'Apôtre, le ſceptre de ce di
* , ; ' * ， *

vin crucifié ayant dés-lors tellement

proſperé en la main de ſes miniſtres,

que ſon nom eſtoit defia grand depuis

l'Orient iuſques en l'Occident; & dc

puis il continua de plus en plus , rui

nant l'empire de# , aboliſſant les

erreurs, & les fauſſes religions du gen

re humain, abbatant l'idolatrie, con

fondant les demons, & contraignant

enfin tout le monde habitable de plier

ſous ſon joug, d'adorer ſa croix, & de

confeſſer en toute la varieté# ſes lan:
-

#
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chap. II gues, que ce Ieſus manifeſté en chair»

, traitté & receu avec tant d'ignominie»

" l'opprobre de la terre, le ſcandale du

Iuif, & la moquerie du Gentil, eſt

neantmoins au fonds le Seigneur , le

vray Dieu Eternel, le Fils, & le Chriſt

du Pere,le Roy de l'vnivers, le Pere de

| l'eternité. Cette œuvre continuë en

( core par la grace du Seigneur,& conti
- i } t , i " . . / 2 , AN rº iA . " • * ' : - - , -

nüera iuſques à la fin des ſiecles. Et ce

ſera lors,qu'elle s'accomplira entiere

mént,D'où vient que l'Apôtre dans le

Reno#
§"Romains rapporte au dernierjugemét

cette Profetie d'Eſaye , que tout ge

nouïl ſe ployera devant le Seigneur &

que toute langue luy donnera loüange.

Car en ce grád &illuſtre iour les cieux,

& la terre, & les abiſmes, & toutes les

choſes terriennes,celeſtes,&ſoûterrai- -

nes fléchiront ſous la puiſſance de le

ſu#& luy rendront chacune l'homma

ge dont elles ſºnt capables.Le ciel, &

les elemens ſe chengeront à ſa parole.

Les abiſmes luy rendr6t tous les morts

u'ils retiennent dans leurs cachetes.

Les Anges environneront ſon Trône

- ºsº « , i } i ， , ... " . • - , auec

* • - -
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auec vn profond reſpect , les hommes, chap. Iii

tant morts , que vivans, comparoi

ſtront tous devät fon tribunal,& apres

l'avoir adoré , & confeſſé qu'il eſt le

Seigneur,recevront de ſa bouche l'ar-'

reſt, ou de leur mort ; ou de leur vie. ,

Tels ſont les droits, & les effets de ce

· grand Nom , que le Pere a donné au

Fils pour prix de ſon ôbeiſſànce.Chers

Freres , aſſuietiſſons nous de bonne

heure à ſa puiſſance. Baiſons ce Fils,

que Dieu nous a donné pour nôtre Sei-:

gneur,& Maiſtre.Adorons ſon Nom;'

· flechiſſons nos genoux & nos cœurs

-,

devant lny Confeſſons qu'il eſt le Sei

| gneur. Croyons le du cœur, & le pu-4

- blions de la bouche , Et fi nous le re- '

conneiſſons en cette qualités rendons !

luyvne fidele,& conſtante obeiſſance. .

Que ſa volonté ſoit vnique regle, &

ſa gloire l'vnique deſſein de toute nô- /

tre vie.Laiſſons courir les aurtes hom

mes apres les vains, & periſſables ob- '

iets de leurs paſſions 3 adorans les vns "

vn nom;& les autres l'autre,ſelon là di

verſité de leurs folles fantaſies. Quant

à nous, Mes Freres, quelè Nom dc Ie
: , , , , , , G g . j : ... . r

: n - sſl \ - • •- »
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chap. II. ſus ſoit nôtre partage;que ce ſoit nôtre

frayeur,& nôtre crainte. N'ayons au

cune paſſion dans nos ames, qui ne plie

ſous ſon reſpect; aucun intereſt en nô

trevie,qui ne cede à celuy de ſa gloire. -

Arriere de nous l'extravagáce de ceux !

qui ont honte de leſus-Chriſt & de s6

- Evangile. Miſerable, auez vous honte

d'vn Nom , qui eſt au deſſus de tout

nom#Avez vous'honte d'vn Nom,que

tout l'vniuers adore ? & auquel trem

blent les demons,& les enfersº Faiſons

en au contraire nôtre plus grande gloi

re. Que la profeſfion de ce Nom ſoit

/ nôtre parure,& nôtre ornement. Gra

vons en les marques dans toutes les

parties de noſtre vie,& en faiſons por

ter les livrées à nos enfans, &à tout ce

que nous avons de plus cher. Sous la

protcction, & ſauvegarde de ce Nom,

, nous n'avons rien à craindre. La terre,

& les enfers le redoutét,& il n'y a point

de nom, de qualité, ni de dignité, qui

ne ſoit au deſſous de luy. Les Rois , &

· les Monarques du monde, leurs mini

ſtresileurs peuples,leurs armes,& leurs !

cſtats,leurs loix,leurs volótez, & leurs

- -
paſſions
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paſſions dependent de noſtre Ieſus, & chap. IL

ſont à ſa ſolde. Les demons ſont dans :

ſes chaiſnes, & ne ſçauroyent faire vn ·

pas contre ſon ordre Chreſtiens, que

· craignez vous » ayant l'honneur d'apr

partenir à vn maiſtre ſi puiſſant ? Car

quant à ſon amour,vous ſeriez trop in

ſenſible , ſi vous en doutiez encorea

pres les teſmoignages, qu'il vous en a

donnez.Vivez doncen aſſeurance ſous

ſa ſainte main, & n'ayez autre crainte,

que celle de luy deplaire. Et puis que

Apôtre vous enſeigne, que c'eſt par

l'humilité, qu'il eſt monté en cette grá

de gloire,ſuivez ſes traces, & vous hu

miliez, comme luy, renonceant à vos

propres avantages toutes les fois, que

la volonté de Dieu & le bien de vos

prochains le requerra. Car l'humilité

eſt le vray chemin de la gloire, & l'or

gueuïl celuy de la hôte,& il n'y a point

de plus court moyen ni d'eſtre eſlevé,

que de s'abbaiſſer , ni d'eſtre abbaiſ

ſé, que de s'eſlever. Si nous-nous ab

baiſſons avec le Seigneur , le Pere

· nous eſlevera avec luy. Cette abon

dance de gloire luy a auſſi eſté don- .

Gg iij .
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chap.II née pour nous , & il nous la gitde

# fidelement pour nous en eouronner

vn iour , lors qu'ayans ach vé i'ôtre

sourſe, & l'œuvre de noſtre humiha

tion , il nous tranſportera dans ſon

Royaume celeſte; pour y viure & y re

gner à iamais aucc luy, & ſes Saincts

C.

Anges. .. : ... .. : &,

: AME N.

Prononcé à charanton le dimanche,

2 jourde Decembre 164o. : ,
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